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LE RÉVEIL DU CINÉMA 

Feu K m oncle 
Jr—w hilarant 

ave* Laurel 
tt Hardy 

Orive. i-a.ùy et fclan Laurel font eu 
\dooncts. ul ver. connue d'habitude, ron­
de béatement au bord de l'eau, pendant 
q„e 6tan s'efforce d'assurer leur pro­
chain repas par la pèche. 

soudain, un coup de veut plaque sur le 
M â̂ e d'Oliver un journal largement dô-
; i.yé. Avec ton irascibilité coutumière, 
i.Ujer va le jeter au loin, lorsque son 
regard tombe sur un avis imprimé en 

Le* Joyeux Laurel et Hardy 
irai caractères, Men propres a frapper 
i \ue du lecteur. C'est une annonce invi­

tant tous les parents d'un certain Ebene-
7..- Laurel. déeéd<\ à venir assister S la 
lecture du testament au domicile du dé­
duit. 

Déclarer (jue le mort est l'oncle authen­
tique de tan compagnon Stan ne peut 
étonner que ceux qui ne connaissent pas 
le criractèrc d'OMver. Aussi, après une 
inénarrable nuit *»e voyage, les deux 
ainls arrivent-ils à lu maison du testateur. 

Eue est étrange et inquiétante, cette 
B. tout y semble mystérieux. Des 

I eriUen r>ostulants attendent dans un sa­
i n Tout a coup, des nyents de la Sûreté 
siirvieanent ; tl» étaient caciiés dans une 

lé. Leur <Uof déclare d'une voix 
formidable que Ebenczcr Laurel a été 
»-î.i-.siiié et que tous ses parents se trou­
vant là doivent se considérer en état d'ar-
restatiou. Ils sont tous suspectOs . 

C'e-t dans des transes compréhensibles, 
q ie Laurel et llardv montent dans la 
chambre qui leur a été destinée. L'ame 
nnxicusc. l'esprit hanté d'idées angoissan­
tes, tout leur tait peu»: le coucou qui 
chante, une chauve-souris, un mannequin 
proté»» de la poussière par un drap Hanc 
qui sembla un suaire, et surtout lu ligure 
natibulairu d'un maitre d'hetel qui a des 
ipparluom de funtome pour arrêter les 
gêna au téléphone. 

1 e téléphone hn-niéme est un piège 
i Itrayeat Sitôt qu'on prend l'appareil 
dens tes' mains, le planoher s'ouvre et 
.elui qu'on H|>ijelle s'enfonce sous le sol. 
nui est-ce. qui a aménagé cette trappe? 
Ce*» justement le maitre d'hôtel, qui 
d'accord ave; la oonvernente. veut exter-
îiiiner les légataires pour sappioprier 
l'héritage. Les voilà en effet qui s'atta­
quent, couteau a la main, à Oliver. 

La sensation, qu'il éprouve est si fort» 
qu'il se réveille et. en se débattant, tombe 
dans l'eau avec Laurel qu'il entraîne. 

POUR LES GRANDS MUTILES 
DU TRAVAIL 

Oa4*u» communique : • Cne loi vo. 
^to&attteitt par le Parlement- et pro-

D$^|ine'l i )"""vrVl "deffîtef. Accorde 
unTanocatioTi spéciale de 3.Ô0O francs 
par an aux mutiles du travail dont 
l'état nécessite l'aide constante d'une 
tierce personne (aveugles, amputée de 
deux membres, paralytiques, e t c . ) . 
Cette allocation prend effet du 1er juil­
let I93U. Cette loi dispose que le carac­
tère obligatoire de l'assistance d'une 
tierce personne sera constatée par or­
donnance du président du Tribunal ci­
vil de la résidence du mutilé. 

> Le ministre de la Justice vient 
d'adresser à ces magistrats les instruc­
tions pour l'interprétation et l'applica­
tion de la loi. Les mutilés du travail 
runplissant les conditions requises 
prur bénéficier de cetie allocation sup­
plémentaire peuvent donc, dès mainte­
nant, adresser leur demande au prési­
der!, du Tribunal civil de leur résiden­
ce, en donnant toutes les indications 
utiles et en joignant à leur demande 
le- pièces justificatives. Us ont le plus 
grand intérêt à s'adresser pour l'ac­
complissement de ces formalités au 
groupement des mutilés et invalides du 
travail de leur localité, qui leur don­
nera gratuitement tous les renseigne­
ments nécessaires et établira même 
leur demande. Les mutilés qui Ignore­
raient l'adresse du groupement de leur 
localité, pourront s'adresser directe­
ment A la Fédération nationale des mu­
f les et invalides du travail, Bourse du 
Travail à Saint-Etienne (Loire) », 

i . .H i nui, i l il [iiLuim-i 
CONGRÈS DES MÉDAILLÉS 

DU TRAVAIL 
Nous avons annoncé que : 1. les so­

ciétés de médaillés d'honneur du tra­
vail 's la région du Nord de la France 
sont réunies en une fédération régiona­
le dont le siège est à Valenclennes ipius 
du 40 sociétés, 15.000 membres) ; r les 
sociétés de médaillés d'honneur du tra-
vai de la France entière et des colo­
nies sont groupées en une fédération 
nationale. Cette fédération rassemble 
pluQ de 100 sociétés avec 75.000 mem­
bres, siège social & Valenclennes. 

M. Louis RoUi', ministre du Com­
merce et de l'Industrie, a accepté la 
présidence d'honneur de la Fédération 
nationale 

La ville de Dunkerque a été choisie 
pour siège d'un congrès en 1931 et ia 
Société de Dunkerque a été chargée 
par la Fédération des détails d'organi­
sation de ce congrès qni aura lieu * 
Dunkerque les 27 28, 29 juin. 

La journée du 28 ser particulière­
ment intéressante et toute à l'honneur 
d« la médaille d'honneur du travail it 
de ses nombreux titulaires. 

Des délégations nombreuses de Jjjus 
6> 35 sociétés de la région du Nord se-
ron* rassemblées à Dunkerque. 

Le matin, à 11 h., aura lieu au Théâ­
tre municipal une grande séance de 
congrès et ensuite, A 13 h., au Parc de 
la Marine, sera servi un banouet de 
plu* de 400 couverts en une salle spé­
cialement aménagée à cet effet, pour 
cette réunion. 

L'une et l'autre a> ces réunions se­
ront sous la présidence effective de 
MM les parlementaires et hautes auto­
rités administratives et commerciales 
tl~. notre région. 

fl H O T E L S 
H VUEGUTUKS 
recommandés f, 

ALLEZ à RIVA-BELLA. belle plage 
près Caen. joli port, tous sport» ; HOTEL 
PLAGE. — HOTEL DU CHALET ; vil las. 

Ecrire au Syndicat d'Initiative — 
NOUVEAU CASINO MUNICIPAL, ouvert 
le 27 Juin. 

MALO-LES-BAINS 
AH DIU1CP Hôtel. 7, rue de Flandre, 
rW M i n â t à 20 mètres de la mer. — 
CHAMBRES. — CONFORT. — Tél. 15-71 

MIDDELKERKE 

P r i x m o d é r é s 
pold. 

v. Léo-
T. 44. 

SERVICE TÉLÉPHONIQUE 
Comme les années précédentes, Je 

service téléphonique sera assuré le di­
manche jusqu'à 21 heures, pendant les 
mois de juillet, août et septembre pro­
chains, dans toutes les localités pour­
vues d'une cabine publique. Dans les 
communes possédant une recette des 
Postes, '.e bureau restera ouvert jus­
qu'à il heures lorsque la localité sera 
située dans un chef-lieu de canton ou 
lorsqu'elle possédera pi'.'., de 2.000 ha­
bitants, dans l'agglomération princi­
pale Dans les autres cas, le service 
sera assuré par un abonné. 

Pour le calcul des surtaxes applica­
bles aux communications, il ne sera 
pas tenu compte de l'Intervention de 
ce' bureaux comme postes Intermédiai­
res Dans les communes possédant ex­
clusivement un bureau municipal télé­
phonique géré par une personne étran­
gère à l'administration des Postes, le 
service sera assuré autant que possible 
par le gérant et, à défaut, par un abon-
n» Dans le premier cas, le bureau en'-
trera en ligne de compte pour le calcul 
dei surtaxes, dans le second cas il 
n'en sera pas tenu compte. Il est rap­
pelé que cette '-urtaxe t calculée 4 
raison de 5 fr. par communication et 
par bureau ordinairement fermé a 
l'heure de l'appel avec un maximum 
de 10 fr. par communication, qu'elle 
ait abouti ou non. 

THÉ DE GO A RMEUNTT LES OBESES 
La botte : 9 fr. 75 toutes pharmacie». 

T. S. F. 
RADIO-P.T.T. NORD A LILLE («ô m ) . — 

vendredi «s * 1» h. 60 : Gil Blas. ouveriure; 
Armlde. gavotte ; Pavane ; Andaluia 
L'Amour masaue, fantaisie sur l'opérette : 
Provence : Suite archaïque ; Canaid. mar­
che. — 13 h. 30 : Informations Cours éco­
nomiques. - 15 b. : Récital d'org-ue par M. 
Jouglet. organiste de Saint-Etienne. — Pro-
'ramme - Prélude en st bémol mineur ; 
Allegro moderato : Mélodie ; sfinuetto : 
Oasis ; Arle Joseph : Fragment : (ympbonl-
que : Amiante aéraphtiue ; Blue sl-ter* ; 
Prélude de l'Enfant prodigue : Marche Pon­
tificale. — tS h. : Bal.et Egyptien ; La 
vierge; Le baiser d'Eunl. e de • Quo Vadls >-, 
Chant Hindou ; Romance : Les dernierfes 

eocttes; valse.- *--sfuuieut mosies t ' — tahr**!'. 
L» ouart d'heure de musique reproduite — 
U b .46 •• Communique* , ^formation». — 
t'j b. - Ipbtgehle ea Aulirt» ; Fresques ; al 
Air de la Passion bl Salambo - Air des 
Cotombe» par Mlle Yvonne Bas : e) Marie-
Magdelstne par M. Debouver ; Belvétla ; 
Pièce romantique et gavotte : La violonl>U; 
ai 61 ta atalmes par Mlle Bar ; bi Pstl-
laase iinHsfa» ; c) Bornéo et Julletet. par 
M Débouter ; Cottte d'Hi»er valse Gil­
lette de XarBoune. fantaisie sur t'Oiéra-
ccmlqL* : Feuille* «pane* : Marche mili­
taire vers 91 h. : Tirage des primes. 

RADIO-PARIS tl.Tt» m.k - 6 h. 45 et 1 h. 
30 : Culture physique. — i h. «s. ; Musique 
enregistrée. _ j t h. ; Conférence Israélite. 
— U n. 30 : Disques ; Le» Conte* d Hotl 
rcenn. barcarolle ; Ureamlng. valse, iii.tr-
i ie tée par LotatelU et son orchestre i Toute 
ma vio dans un baiser etc. — U h. a : Dis­
ques, musique de chambre. — 1S b. : Dis-
que* : La Damnation de Faust, menuet de* 
follets, orchestre ; La chanson de la puce* 
cl.actée par M. André Balbon ; Steg-fried. 
Le* murmures de la foret, chante par M. 
F i a m i Les Affaires sont les affaires etc. 
— 18 n. 30 : Communiqué agricole. Causerie. 
— t» b. : Causerie coloniale. — i» h. 30 : 
Cours d'anglais. — t» h. « : Journée écono­
mique et sociale. — S0 h. : Radio-théâtre : 
La Nuit romantique. — 20 h. 30 • Résultat* 
spoitifs. — 90 h. 4e .- Chronique de Dorin. 
— 21 h. 30 : Disques : Symphonie fantastl-
sjBsj 

TOUR EIFFEL 11.44;. m.). — 1S h. 45 : Jour­
nal parlé. — 90 h. 90 : Prévisions météoro-
icriques. — 90 h. 30 : Intermède. — M h. : 
Jupiter symphony ; Chanson mauresque : 
Danso des poupées : La mosquée ; Le Bar-
biir de SéviUe. 

RADIO-TOULOUSE (3S1 m.). — 17 h. 15 : 
Soli divers — 17 h. 45 > Musloue militaire. 
_ 1S h 15 : Opéras chant. — 18 h. 45 : 
Jan . — 1» h. : Chansonnette*. — 19 h. 45 : 
Dinse. — 90 b. 15 : Tangos. — 90 h. 30 : Or­
chestre. — 90 h. 40 : Chanson* espagnoles. — 
-31 h. : Concert. — «9 h. 45 : Accordéon. — 
9.1 b. 30 : Concert 

DAVENTRX et LONDRES NATIONAL (1.564 
m. 4 et 961 m. 3). — 10 h. 4s •. Drame et sau-
slQUt. — 19 h. : Concert. — 19 h. 30 : Orgue 
puis disques. — 16 h .15 : Musique légère. — 
U h. 40 : sonats en la ; Sonate en do mi­
neur. — 91 b. 46 : Concerto brandebour-
Ki'ois : Rêverie et Sérénade : wedding Cake 
capkrice ; symphonie en mi bémol. — 53 h.: 
Musique de danse. 

MIDLAND REGIONAL Ose m. «V — tt h.. 
Ouverture de la Dam* de Plagie : Lys d'eau. 
Valse ; Humoresque ; Une petite Hotlan-
daise ; Rose-mousse : Sklpton Mlg -, Trois 
danses. — u h. 15 : I.* roi Pasteur, ouver­
ture ; Dante e*i>a«raole ; Message de prin­
temps, vaise 1 Poème d'amour ; Trot* dan­
ses ; Joliifleatlon. — 19 h. 95 : Récital de 
clavecin : Etudes de pergolès*. — 90 h. 16 : 
Le Domino noir : Sérénade, suite . Gavntte 
il* Mignon ; Trois ére?salsev Vsrlatton* ; 
Trois peintures irlandaises ; Prélude en mi; 
Kapsodle ; Petite suite. 

LONDRES REGIONAL (358 m. 8). — W h. : 
Gramophone — 13 h. : Concert. — 14 h. 15: 
Ccucert. — 17 h. 15 : Orchestre. — 18 h. 40 : 
( ichestre. — 1» lv. 9.> : Concert choral. — 
18 h. 45 : Peintures de* bois ; Second Im­
promptu : Petite pWve ; - Scherzo : Chant 
des chsnt ; Ainlna -, Thème varié ; Vision ; 
Fantaisie bongrwl«* : Le» trois ours. — 90 h. 
45 : Récital de chant et violon. — 91 h. 30 ? 
Au lapin qui saute. — 99 h. 35 : Musique 
de danse. 

STUTTGART-MtTHLACKKR (360 m.). — 
10 h. 45 : Roma-Torlno ; Aubade bulgare : 
alla zingara : (lavotte : Le sablier Fans 
et Lies-. — 90 h. 95 t Chassons populaire* 
Italienne». — 90 h. 65 : Poésies satiriques. — 
91 h. 95 : Sinfonia plccola ; Conrerto de 
violon en sol mineur : petite suite de comé­
die. — 92 li. 30 : Information* variées. — 
99 h. 30 : Musique de danse. 

RADIO-BRUXELLES (50» m ) . — 17 h. > 
F .-. Dlavolo. «ifvSrturo ; Fantaisie sur les 
Géorgienne» ; Mélodie intime : Scènes pit­
toresque» : orientale : Estudiantins. — 
17 h. 45 • La Dame blanche, ouverture ; La 
petite maison grise. _ 90 h. : Marche aux 
flambeaux : La voix des cloche*, etc. — 
ti h : Le chemin du paradis • Marche de 
l'industrie : La danse des tulipes : Le Pont 
d'amour, etc. 

LANGENBERG (479 m. 4). — 7 h. 5 : DtS-
trues. — 10 h. 40 : Disque». — l t h. • Disques. 
_ 13 h. 6 : Concert. — 17 h. : Concert. — 
17 li. : Concert. _ 90 h. : Choeur». — 91 h. 50: 
Disques. — 93 h. .- Danse. 

HILTERSUM («W m. 8) — 11 h. «1 : Con­
cert. — 14 b. 10 : Quatuor. 

Gaston MINET, Tailleur 
LILLE, tt. rue de Pari*. LILLE 

VÊTEMENTS TOUT FAITS et s' MESURE 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
PARIS 95 — Viandes : Boeufs : quartier 

derrière 11.75 ; devant «.50 a.oyau îe.so 
cuisses 11 ; Veaux : 1rs quai. 14 : te quai 
11 96 ; Se ouaL 9.70 ; Moutons : 1rs quai. 
15 50 ; te quai. IS.tO ; 3e quai. ' 4 6 ; gigots 
17 : carres paré» 28 : Porc» : ire quai. vas . 
9e quai. 8.05 ; Mets 14.15 - jambon» 10 M. 

Beurre* 1 Centrifuge Normandie 16 - ona-
reote. Poitou. 17.75 • ttarchand Normandie 
1375 ; Bretagne 13.50. 

«tuf* : Normandie extra 605 • Bretagne 
choix 365 - conservés manmie ; étrangers 
660. 

Fromage» 1 camembert Normandie 1*0 ; 
divers 60 : Llsieux 340 : vrac manque s 
Gournay 10 0; Neutchâtel 70 : Pont l ' ïve-
que 940 : Port Salut 700. 

voianiM : canards Rouennais et Nantais 
17 , ferme* 13 ; dindonneaux manque 
poulets Nantais 23 : Caen et Bretagne man. 
Que ; poules de Bretagne 1495. 

Poinen* , barbues 10 50 . bar* t» ha­
reng* français pleins *t vides manque : 
homards 90 ; merlans t>rlUants manque ; 
ordinaire* t.50 , langouste. 94 maque­
reaux gros 4*5 ; petit* 6.76 morue» salées 
manque : raies 395 : sa Unes Bretagne 
17 60 : miche» 46 ; soles « 6 0 - huîtres 
CancaJe et Portugaise» manque : moule* 
Islgny 86. 

PARIS, 96. — Draine. — Oieture. — Blés : 
calme ; dlsp. ts» à 190 : courant 192 50 ach. 
prochain 171.75 P ; aodt 161.75. 169 P. — 

U» principe» technique)* que> la Spido 
préconisa depuis das onnée» sont 
aujourd'hui universellement adoptés : 

IMfrtt HUILE HIV» COMME ÉTÉ. 

nous avions raison ! 
/ ! - . „ « / A T A . ~~""——. 

l es huiles dent lo fluidité convient aux 
pératures ne sont pas 
résister à la chaleur. 

l e problème consistant è combiner ces deux carac­
téristiques contraires était donc particulièrement 
ardu. 

Neus avons cherché, les premiers, neus avons trouvé : 
Depuis aue la Spido existe, nous vous avons 
toujours dit : Elle e été étudiée peur que le me­
sse type convienne été comme hiver. 

Au moment où d'autres firmes découvrent que nous 
avions raison et adoptent notre théorie du type 
unique, il n'est pas inutile de rappeler que nous 
la professons depuis des années. 

Mètre expérience en l'espèce, notre * avance " 
pourrions-nous dire, sont de surs garants de la 
sécurité que vous aurai en employant la 

SPIDOLÉINE 
l'huilt di iicurit/ 

Sac. An. A. ANDRÉ fils,I, Rue de la Tour-des-Domes, PARIS 

l a i tues : tous incôtés. — Mais : tous in 
cotés. — Avoines : plutôt ferme ; courant 
89.50 90 P , prochain m acii. < aoui es.15. 
W. 89.50. 8»75 P. — Seigles : tous incotés. 

—Orges : tous incotes. 
PARIS. 95 — Sucres. — CISture. — Ten­

dance soutenue ; courant 99550. 9M : pro­
chain. 998.50, t»7 • août 997.50. 918 : sept. 
997.50 ; t d'OCt. 9SS ; » d e n o v . 995. 996.50. 
tour payés : cote off 925 S 998. , 

PARIS, 96. — Alcool,. — Tous tncOtes. 
H u i l e de l i n , ee i i a . - Tous Incotes. 
LE HAVRE. 96. — Qafés. Ouverture. — 

Tendance soutenue , venu 3.950 sacs ; 
juin 933.76 : Juillet 93196 : août 93196 ; 
septembre 930.96 : octobre 997.95 : novembre 
994.76 ; décembre S5.95 ; janvier 995.95 . 
février «5.96 : mars 923.95 • «vyll 922 «5 ; 
mal 922. 

Clôtura. — Tendance soutenue ; ventes 
«50 sacs : juin 134 ; juillet 931.60 : aoot 
931.60 ; soptembre 230 îr. : octobre 9*7.95 : 
novembre 294.75 ; décembre 995.50 • janvier 
99550 ; février 225.50 ; mars 'SS-TS : avril 
999.75 ; mal 219 95. 

*. Af« «àSOuu. 

MARCHÉS DE U REGION 
BESTIAUX. — * Deuilen*. — 450 vaches. 

génisses et taureaux, ont été emmenés au 
marché d'Arras, La flamande prête ou 

fraîche ve,ée. s'est vendue de 3000 S 4.000 
francs ; la te catégorie de 9.000 à 3.000 fr. : 
et la Se catégorie de 1O00 S 9.000 fr Le 
court des porcelets s varié entre 80 et 
190 tr.. celui de* coureurs entre too et 
300 francs. 

« Aire-eur-la.Lye. — 1» petits veaux «rras 
165 à 996 : 986 porc* gras 540 à 6 fr. ; 
39» veaux gras. 5 à s rr. : 10 vaches grasses 
4 à 5 fr : 12 coches 3.25 A 4 fr. Marcne 
sctlf. bonne vente de porc. : ve?ti «ras 
quelques invendus baisse légère. 

PARIS. 95. — Marotte e* Le Vllutte. — 
Cours officiels de c.oture. - Bosuls : ame­
nés 805 Invendu» néant, ire quai 1 140 
9e quai 950 -. 3e quai. 830 Vache»' : 498.' 
néant. 1030. 890. 780 - Taureaux 170 
néant. 910. 890. 770 Vetux : 1767 79 1 490' 
1.950. 1.150 : Moutons : «06e néant.' 1910' 
1450. 1.970 : Porcs : 9.416 néants, 914. 

Vente bonne, cours en hausse sur gros 
Détail, veaux et moutons • vente canne, 
cours maintenus sur porcs. 

MARCHÉ RÉGLEMENTE 
Avoine blanche et ou jaune, 47 kilo», 

pold* naturel, Lille ou parité Le* 100 kuo* 
net*, comptant, sans escompte. — première 
et dernière cotes : incotes 

Clôture : Juin IOIJO ; juillet 10» : juli-
let-aout 91 septembre-octobre 85. 

Blé 76 kilos, pods nat ».. Lille ou parité 
Le* 100 kdo» nets, comptant fu i s escompte. 
— Première cote : incote. 

Dernière cote : Juin 190 A : juillet jull-
et sepuanbreoctoere lnrotés. 

- U v U m i e - 18» : l'„lilet-
ire-octobre tnoste, 

ata, Tasln Dunkerque. 
acquitté. Les 100 kilos bruts lofé», comp­
tant san* escompte. — Première cote • juin 
~,i i' ; juillet 73.95 A. 76 v : Juillet-août 
73.50 A. 74.50 V ; 6 de Juillet 73.75 A. 75.50 
A ; 4 de novembre 74.75 A. 76 50 v : 4 pre­
miers 76.26 A, 78 V. 

Dernière cote : Juin 75.59 V : juillet 7R v : 
juillet-août 75 V : 6 de Juillet 7560 V 4 de 
novembre 76.50 N , 4 premiers te A, 78.50 V. 

Clôture : juin 75 . Juillet 74.50 ; JuU.et-
aout 74.50 : 6 de juillet 75 : '• de novemnre 
76 - 4 premiers 77.50 

Orge A'ger.e-Tunisle, uiesrssln Dunkerque. 
Les 100 kilos nets, c minant sans escompte. 
— Première et dernière cotes : incotes. 

Clôture : juin 60 ; Julbet 76 - ruHlet-
a o d t T» ; 4 dern ie rs 72 

Nitrate e* aeuee. — Incote. 
Huile de lin départ Nord. P.-de-C.. G -R. 

Les 100 kilos nets fois prêtés, comptant 
sari es omne . — Premier* cote : Juin 215 
A 990 V ; juillet 215 A. 999.40 V ; juillet-
août 960 A 29250 V ; 4 derniers «96.25 A. 
930 V ; 4 de novemhr elucote 

Dernière cote : Juin 916 A. 290 v : lull.et 
217.50 8. 925 V : j u i l l e t - a o û t 990 A 236 V ; 
4 ilernlers 295 A. 239.50 V : de novembre 
incoté. 

Clôture : Juin 917.50 ; juillet 99i 95 : Juil­
let-août 9*2.50 : 4 derniers «9875 - 4 de no­
vembre 330. 

Tourteau» ee lin départ Nord. P.-de^O.. 
Seine Inférieure. G-R. En vrac, comptant 
sans escompte. — Première cote : Juin 85 A 
85.50 V ; j u l l . e t 84.25 N • l u t U e t - a o O t 85 A . 
85.50 V ; 4 derniers 8 "A. (7.75 V : » de no­
vembre 8» A, 90 V. 

Dernière cote : Juin s SA 8 6V ; Juillet 
8 5A. 86 V , Juillet-août 86 F : 4 dernier* 
87.50 A 68 V ; 4 il» novembre 90 P 

Clôture : juin 85 50 1 juill:t 66.50 • Jull-

brs M. 
I derniers r . a 

BOURSE DE ROUBAIX 
L a i n * aelgnee. - T y p e un ique 

A t t a l r e * trai tées, — 9J60, » * t u , o r l x 1 - 7 » 

93.30 : 2.500 ectobre. 93.40 - «460 octobre, 
«3.50 • 6.000 m a l . 93.50 9.500 m a l 93.20 
9 500 jasrvier 93.40 : 5 500. (envier n s j : 
2 500. février, «3.40 ; 2500, février «3 60 ; 
2.500. mars «3.50 : 15.000. mai. «420 5 000. 
janvier. «4.90 ; 6.000. Janvier 94.M -, 19 500. 
mal 24 ; 7.600, avril. « - s.ooo, mal, «4.10 
2 500. avrfl. 94.16 • 5 000. juillet 94.30. Total 
S5.000. 

Sets». — Janvier «4.90 - février 94.20 ; 
mars 24.90 • avril 64.90 ; mai 94.80 : Juin 
in : : juillet «3.60 : août «350 1 septembre 
93.60 : octobre 93 80 : lovsmbre 94 : décem. 
bre 94.10. 

MARCHÉS DES CQTONS 
LE HAVRE. 95. - Olètur*. — Juin 340 ; 

j u i l l e t £15 - a o û t 340 : «»pl . 341 ; o c l . 342 ; 
nov 844 : déc. 346 ; Janv. 349 : févr. 352 -
mars 853 avril 355 ; mai :JI. 

LIVERPOOL. 95. — nature. — Amène. : 
Juin U t ; Juillet 533 : août r.37 ; sept. 540 . 
oct 541 : uov 517 ; déc. 551 •. Janv. 565 

nÊffirTlf BIOS 
tévr. 860 
Juin 39 574 : julUet 577 oct. SJt . des. L_ 
Janv. 33 5S1. — Saksl. : juin 810 1 JslSel 
611 : août «17 : sept. 897 oct. 6*7 : nov. 
•44 ; déc. 8K . janv. 850 fevr. t r i i mars 
873 : avril ses : mal est. — L'PP. : Juin 
64* -, Juillet 642 : aoOt 646 ; spt 66t : cet. 
«68 : nov. « S : déc. 061 : janv. 6W : fé­
vrier 6T7 : mar* e n ; avril Ose ; mai a * 

NEW-YORK 95 - 11 h. : juillet «87 | 
oct. 102» ; déc. 1063 : mars test 

NEW-ORLEANS. 96. 6 66 : JuLlet 
«60 : oct. 1090 : déc. 1068 : mars 1068, 

imp. du Réveil da Nsta 
rue de Parie. Lille 

Le Gérant : Emile G EST) 
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CHARBONNAGES 
Albl . . . . . . 

• Part . . 
Anlch* . . . . 
Anila 
Béthun* . . . 

Canin . . 
Charb. Boni. 
Clarence . . . . 
Courriers* . . 
Cresptn 
Dourges . . . . . 
Eacarpelle •• 
Frankenholx 
Gouy-Serv • 
Lens 
Uévln 

• c. n te . 
tdgnv 
Maries 70> .. 
Nord d'Alal». 
Ostricourt . . 
Thlvencelles. 
Vendin 
Vicolgne • • -
Vlmv 

2145 
1620 
7250 ; 

*» .» 

S265 , 
1680 , 
7450 , 

1878 . 
3860 . 
28}. 

METALs.URC.IE 
Bl.-MUser. .. 
Aclér. Franc 
Ac. Longwy.. 
Aclér. Nord 
Samb. et Ms 
Etabl. Arbel. 

METALLURGIE 
Chant. Fr.... 
At. c. N. Pr 
Coostr. Mec. 
Delat-Frouart 
Den.-Anxln . 
Biacbe-St-V— 
Escaut Caplt 
Flves-LlUe •• 
Nord et Bst.. 
Mat. Fr-Belg 
Jeumont 

> Part. 
Louv. et Reoq 
Cls Ind. F. T 
St-Am. F. L. 
Lam. et Samb 
Sen. Meub. . . 
Wauquler . . . 

W . . 
1030 . ' 
• a . . 
«a.. 1746 . 
a i . . 

!*." 765 " 
1370 
680 

1640 " 
1306 

î H é " 1889 

P t T R O L I S 

Part. 
Dabrow. Cap. 

Jouis. 
Part, 

(a) . . 
Part. 

Fin. Pétrol... 
Fr.-Polon. . . . 

Part. 
Grabownlka... 

Part. 
Ind. Polon -

Part. 
Lllle-Bonnlèr. 

prlor. 
OBLIQATIONS. — Département du Nord 

1C23. 5511 : 199B ( J a n v - J u i l l e t ) , 576 ; 109S 
(mars-sept.). 576 ; 1997 (mars-sept.). 569 : 1927 
iavrll-ocD. 518 s 1VK. 511 : Dèpertement du 
P a s - d e - C a l a i s 1996. 609 : 19T.. 565 ; 1929. 1090 • 
Roubalx 192». 1099 ; crédit National IM>. 
669 : 1021, 560 : 19*9 (fér.-aoûll 699 ; 19*9 
(janv juillet) 555 ; 1993 (février-août). 560 : 
1993 (avru-oct ) 660 : 1994. 584 : Artésienne 
de Force et Lumière 7 *. 515 , b %. ff.*> : 
Electrique du Nord-Ouest 5.50 %. 1001 ; 
Knerg. Electrique du Nord de ia France 
4.50 %. «70- Aciéries de BlancMtsseron 19*1 
610 : Blacbe-Saint-Vaast 1919. 390 ; 1S9647. 
968 ; 199». 075 : C o c a r t (Etab . ) 6 X 1020 ; 
Fabrique de Fer de Maubeuge 19*0, MS : 
Forge set Aciéries du Nord et da l'Est 1«90. 
936 ; Qroue Métallurgie Group, de la) e " 
940 - Mexhélln et uaraler 6 % 450 ; plat 
(Lee fils de) 6.50 %. 981 : Pont-a-Vendln 
(Soc. Métallurg. de) 5 %. iTi • Sencile- MI.II 
bouge 4 %. «• série. 977 : Tubes de B r u ­
ges s %. 608 ; Agacbe fils 6 ". 503 : Boutrv-
Drouler* 7 %. 495 ; Comptoir <ie l'Industrie 

750 . 770 . 

Mllano 
» Part 

Monte-Carlo... 
• Part. 

Om. Pét. Nd. 
• Part. 

omn. N.B. . . . 
• Part. 

Pecbeibronn.. 
Pétr. Prem... 
Pélona act.. . 

• Part. 
Rat. Pét. Nd. 
Ulva Plana.. 

• Part. **:: 
VALEURS D I V I R 5 E S 

Arté. F. a L. 6*0 . . 690 . 
Bétbunolse... 
El. et O. Nd. 
En. EL N. F. 
Etab. Agacha 
Comp. Llnler 
rot. St-Quent. 
Fil. FUet. Fr. 
Filât, du Nd. 
Tiberghlen -
Clm. Boulon. 
Mat. C. Lolsn 92 .. 293 . 
;. c . H. Nd. M . 
Saint-Gobaln. 9860 , 
Kublmann . . «68 , 
ul. An. anc. 

6 1 6 . . 

« i f » :." 

isi: 
47* . . 

Cred. du 1 
ex-c. 10». 

Bq. Gén. Nd. 
Llnlère 7 %. «54 : Filatures et rffieria» de 
France e.50 fa, 512 • 7 % 520 ; Filatures du 
Nord e,50 %. 466 • Glorieux et De Pierre-
pont 7 % »2& ; industries Textile* des Ré­
glons Sinistrées 6 %, 495 : Lainière de nou-
baix 7 %. 955; Le Bien et d e 7 %. 508; 
Mcolle (Etab. L.) 7 % 496 Société Anony­
me de Pelgnsge 6 %. 518 ; Volturte* (Etab.)1: 
7 %, 850 : Baignol et Farjon 1998. 465 ;' 
i lmeniene de la Grande Paroisse 6.S0 %. 
40s : Eglise* dévastées .Group, de Iteconstj 
19*i 510 : 192» 6 %. 518: 1928 6 % 10*8; 
Engrais No.o 8 •;. 974 -. «M %. 650 : immo-
btllére de CAnois «50 % 810 • Industrielle 
et Agricole de «a somme 6 50 % 457 . Mal-
terle* Franco-Beltfes 6 %, 10U5 Union Fi­
nancière du Nord et de l'Est 6.50 % 697 ; 
Verrer. et Manuf. de Glaces d'Anlchs 7 %. 
990 : HouUlères du Nord et du Pas-de-Calal* 
A °: . M4 : 1922. 904 : 1997 877 ; C o u r r l è r e » 
1995 «70 : Creaoln-Nord (s* hrpotn ). 431 ; 
Luis 1992. 508 : Ll«vln 1910. 410 ; 1998. 588 
1928. 503 : M a r i e s 1906-1909 496 - V l c o l g u * 
1911. 435. 
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VALEURS 

PARQUET 

« % oerp. . . 
8 % amort. 
s 1/9 % e n . . . 
5 % 16-16 . . . 4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1990 
S £ 1990 
8 % 1997 

C. eut. 4 1/2 
Ch. F. EL 4% 

- »% 
5 % 1994 

7 % 1997 
Crédit. N a t 

» % 191» 
5 % 1990 

Juillet 1999.. 
Janvier 1921. 
Juin 1993— 
Janvier 1994. 
Dép. N. 6% 91 
Ch. F. Nord 

— Est... 
— Lyon. 
— Midi.. 
— Orlé.. 

Métropolitain 
En. El. N. Fr 
Thom Houst 
Nord-Est 
TréfU. Havre 
Courrières .. 

Boléo 
Kuhlmann 
Russe eonsol 

C. préc. lc du J. 

OOMPTANT 
«8 30 

103 «6 
108 25 
106 65 
136 85 
161 85 
181 82 
103 60 
103 60 

103i . . 
• a . . 

741 60 
S6S . . 
64* . . 

563 . 
641 . . 
632 
651 .. 
66: . . 
680 . 
660 

2160 
1600 . . 
1470 . . 
1189 . . 
1320 .. 
1395 . . 

664 . . 
776 . . 

1700 . . 
*2S . . 
720 . . 
114 . . 
608 

4 76 

17 95 

163 i5 
103 36 
103 65 
136 80 
102 12 
131 87 
103 60 
103 20 

1032 

665 . . 
647 50 

583 
643 60 
632 
651 SÔ 
664 
569 
Ml . 

2190 
1020 " 
1485 ' 

isaô .; 
1400 . . 
834 . . 
605 . 
779 . 

1720 . . 
«45 . . 
725 .. 
128 . . 
817 . 

6 :o 

Turc unifié 
Royal Douter. 
El. Lllle-R-T 
El. G. du Nd 
Elsct. Parts. 
Col. St-Quent 
Ind. Llnlère 
Le Bien et C» 
Saint-Frère*. 
A. de Francs 
Ac Longvry 
AC. du Nord 
A. Samb.-Mst 
Arbel 
Chan. France 
Cons. Nd. Fr 
Coostr Méc. 
Flves-Lllle . 
Jeumont act 
F. B. M. C. F 
Den.-Antln . 
Louvroll . . . . 
Sen.-Maub. . 
Béthune act 

- (10«) 
Aniche 
Aniln 
Blangy 
Carvln 
Dourges 
Maries 
Ostricourt . 
vicolgne 
Lille Bonn, p 

— o. 
Kall Ste-TIO» 
Saint-Go bain 
Verr. Aniche 
Clm. Franc. 
Clm. Boulon 
Cl. O. Ste-B 
Pollet Cba. a 
Peugeot 
Mars. d. créa 
Zincs Sllèsle. 

CHAMOIS. — Londres t9i.M : New 
Tork : 26.648 : Allemagne : inc.; Beïgloue 
366.00; Espegne 930.95; HoUande : l.Ott.ts : 
I t a l i e : 133,75 ; S u l S M : inc . 

O B L I G A T I O N S . — Ville de Parle i 1871. 
405 : 1876. 507 ; I8T6 50S , 1892. 894 ; 1*94-98. 
697 ; 1898. 398 : 1899 688 : 1904, 409 - 1905. 
405,50 ; 1910 9 S/4 %. 358.50 ; 3 %. 859 : 1919. 

1400 ' 
1750 
1200 
1805 
MM 

36 
34400 

280 

1C35 

1460 
1765 
1-15 
1640 
7410 

Albl 
Bruay 

- IW). 
Clarence . . . 
Ekatérlne . . 

.ucetts.. tira 

BANQUE OOMPTANT 

694 
4080 

4i9; 

«29 
41» , 
426 

130Ô0 " u t o A " 

« 

PARQUET TERME 

Banq. d* Fr. 
Crédit Lyon.. 
Banq. Parts.. 
Un. Paris. . . . 
C. Nst. d'Esc. 
Pennaroya . • 
Dabrowa 
Gatsa 
Citroen 
Say 
Wag-LIt» . . . . 
Rio-Tlnto . . . 

16770 .. 

2290 .. 

1564 .. 
688 ,. 

660 .. 
1780 . 

2380 " 

18T00 . . 
2499 . . 
2320 . . 
1230 . , 
1875 „ 
390 . . 

I: 
BANQUE TERME 

Caoutchoucs.. 
Chartered . . . 
Concordla . 
Ooldflelds . . . 
Hall, de Pét 
Jagersfont 
Liévln 
Mexic. Eagle 
Shell Transp 
sur* Plana.. 

iTharsi» 

s-
^ 0 80 
464 . . 

a.. 
34« . . 

aa 
350 . . 

1919. 499 ; 1999. I n c . : 1923. 828 ; S9M 
, 599. 
m m u n a l o * I 187t. 502 ; 1880. 811 ; l 8 » l . 

1S92 420 - 189» 405 1SOS 435 : UMS. 
I»«S. 513 ; 1923. 515 : 1928 751. 

« o l è r o * : 1879. 591 : 18&3, 889 : 1885. 411 ; 
499 ; 1908. 455 ; 1009. 928 • 1918. 3 1/1 X. 
4 % . 4SB. 

A votre réveil, pressa* par l'heure, 
vous déjeunez mal. Uns tasse) 
d'Ovomaltine, déjeuner léger, mais 
substant i t l , vite «t facilement 
préparé, vous permettra de sup­
porter sans fatigua I* travail 
da la matins* at d'attendre sans 
défsillancs la râpas da midi. 

OVOMALTINE 
• t iarmaclee, rterbotteterles et Bennes Malsons d'AJmentaflon. 

Puissant fortifiant alimentaire, 
i 'Ovomaltlne est — aoua la 
forma da paillette* eolublea, — 
la substance nutrit ive pure, 
prélevé* scientifiquement sur la 
malt, (orge germé), le lait et I* 
jaune d'oeuf, traités à l'état frais 
at aromatisés da cacao dlastasé. 

S M des Établissements Wsnder , ChsmpIgny-suT-Msme (Seins] 
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SŒURETTE 
par Henri DEMESSE 

— C'est tout pour aujourd'hui... Nous 
aurions à nous occuper encore d'une 
bonne douzaine d'opérations nouvelles : 
mais je ne les al pas étudiées de ma­
nière suffisante pour vous en parler uti­
lement. • faut que Je m'éclaire mieux, 
que Je prenne quelques complémentsdres 
renseignements. Notamment, pour le 
prêt de quatre-vingt-dix mille francs à 
faire au fils de ce sénateur, qui ne 
trouve pas ssses de bubsides bénévoles 
en la caisse paternelle et qui. malgré sa 
Jeunesse — Joli garçon, du reste — a 
besoin d'argent pour paye- les caprices 
de sa maîtresse, une cabotine, qui lui 
préfère, à «l'osa», un de s*e t copains», 
cabot de la plue basse espèce, 
« voyou » laid, déjà vieux, qui la mat-
traite. Nous ne saurions prendre trop 
de précautions en cette affaire. Elle aéra 
bonne. Aucun risque. La mère, au be­
soin, paierait pour évite* tout brut Mais 
le père a la main ongue et pourrait 
faire agir contre nous le ministre. 

— J* n* paraîtrai pas dans cette af­
faire. Le prêt sera consenti sous votre 
nom. comme d'habitude, avec les réserves 
qui me donnent garantie contre vous. 

— Ça va de sot II y a aussi l'achat 
des daamantt de la rlrlèw dt fc 

— Cette comtesse qui veut faire rem­
placer les pierres de son collier — un 
Joyau de famille — par du strass, afin 
de pouvoir donner l'argent de la vente 
das diamants à son amant ? 

— Et qui souhaiterait pourtant qu'on 
gardât las diamants, afin de les faire 
remonter, au cas où elle se procurerait 
un Jour la somme nécessaire pour le ra­
chat 

— Opération possible. Pas à moins de 
trente pour cent... 

— On paierait vingt-cinq... 
— Trente... Personne ne consentirait 

une pareille opération, hormis mot» En­
core ne m'engagerai-Je à garder les dia­
mants à la disposition de la dame que 
pendant un an... U lui faut des amants... 
Qu'elle paie... Ajoutez que Je retiendrai 
d'abord sur le prêt des Intérêts à trente 
pour cent, et que Je considérerai cette 
somme comme acquise définitivement, 
quand bien même le remboursement 
s'effectuerait dans un délai moins long. 

— Entendu- La comtesse hésitera : 
mais je crois qu'elle cédera enfin». Pau­
vre femme !... Son amant est un gueux 
qui la ruine et la trompe avec des < rou­
lures». 

— Qu'ils s'arrangent 1 
— Le dernier mot de tout : chacun 

pour sol i Vous aves raison.. 
Jean Verger a remis ses paperasses 

dans son portefeuille. U regarde l'heure 
à sa montre. 

— One demi-heure devant mot Nous 
avons fslt de bonne besogne, plus vite 
que Je ne le pensais. Je craignais de os 

sxeadp*. a HoaUsTiBBlstsk le 
De tTseetra A para n 

heures... J'ai rendez-vous chez mol à huit 
heures, avec le fils du sénateur, et & huit 
heures et demie avec la comtesse... La 
voiture qui m'a amené m'attend à la 
petite cour du parc. Je vais prendre 
congé de vous, madame... 

— Je vous reconduirai, «n marchant 
lentement, puisque vous aves le temps: 
nous causerons encore... 

— A votre gré... 
Dehors, Madeleine tourne à gauche, 

brusquement . 
Jean Verger la suit sans rien objecter, 

se rendant compte qu'elle prend, pour 
aller à la petite porte du parc, une 
route diiérente de celle qu'ils ont suivie 
d'abord, et ce afin de ne pas se retrouva 
en présence de Raymonde, restée là-bas 
sur la terrasse, au bord de l'eau. 

Tout en marchant, l'homme admire 
en son for Intérieur la splendeur du 
décor. Ce parc, ces pelouses, ces par­
terres, ce château, alors éclairé par le 
soleil qui met sur sa façade des tons 
d'un blond d'ambre, et, d'autre part, der­
rière les peupliers qui bruissent A la rive, 
les gais villages, comme allongés dans 
la plaine, dominés par la flèche de leur 
clocher et perdus en la verdure de leurs 
treilles chargées de grappes. 

— Dire que la vieille, préoccupée, passe 
A travers cette propriété sans rien voir l 
pense Jean Verger. Et dire que les pau­
vres «bougres» en «balade» par ici, 
pour une Journée, avec leur femme et 
leurs «mômes», tous si heureux de leur 
échappée d'un heurt en pleine nature, 
marchant libres, gais, buvant l'air, en­
viant c'est «ur. les Idiote! ceux qui pos­
sèdent c* « Château Feuillant»». Q leur 

semble château de rêve ! n est hanté, de 
vrai, par les torturants soucis 1 

— Rien de nouveau, la-bas, relative­
ment â mon fils 7 

— St vralmelnt, madame. 
— Quoi? 
— On vient de lui donner, dans le 

monde de la Bourse et de la finance, 
un surnom.-

— Ah l 
— One nouvelle fraîche. Eue date 

d'avant hier, à peine. Dans une affaire 
qui s'en allait à la dérive, une épave que 
personne ne suivait plus, 11 a trouvé, as-
sure-t-on, un million et demi 

— Un milion et demi ?... 
— Pas moins... Peut-être plus.. 
— Un beau coup 1... 
— n fit montre. Je dois le dire, d'une 

patience, d'un coup d'oeil qui stupéfiè­
rent les plus adroits. 

— Fort bien, certes ! 
— S t au moment opportun, avec une 

surprenante rapidité, une incomparable 
habileté, il happa la proie. 

— Mais.- oe surnom ?... 
— On ne l'appel plus que le < Re­

quin». 
— Plutôt flatteur ! 
— Vous trouvez ? 
— Les gros mangent les petits, dit-on ? 
— C'est la loi universelle. 
— n vaut mieux être un gros et man­

ger les autres que d'être mangé 1 
Silence. Tout .-n marchant menu, 

mena Madeleine Sauvagnat et Jean Ver­
ger sont arrivés a» vue du mur du parc 
ou se trouve is petite porte derrière la­
quelle attend le fiacre. . 

« Dites.?.. TA*- mot ancor* ?» 

— Tout A vos ordres. 
— La... demoiselle... 
— La dernière maîtresse de M Louis 

Sauvagnat ? Elle est toujours très Jolie... 
De plus, elle s, depuis avant-hier... 

— Quoi ?... 
— Un million et demi de plus.. 
— Comment ? 
— On assure, «dans les milieux bien 

Informés» que son amant le Requin lui 
a fait hommage de son aubaine. 

— Un million et demi 1 
— Elle vaut cela. 
— A cette fille !... 
— Je ne vous en aurais point parlé; 

mais, puisque vous m'avez interrogé... 
— Une ruine ! 
— Elle est si belle !... 
— Une gouge !... 
— Une gorge sans pareille 1... 
— Je trime, à mon Age, pour accroître 

notre bien... Et mon fils jette des mil­
lions à une « catln ». 

— La lutte universelle !... Pieuvre con­
tre requin. Chaque bête de proie a aas 
armes... Tentacules valent mâchoires. 

— Depuis trois ans, les femmes lui 
coûtent plus de dix millions !... 

— C'est de son âge !... Le satyre naît 
en l'homme quinquagénaire. • sent sa 
fin, se crée des regrets, se idt qu'il ne 
vécut pas suffisamment sa vie. en sa Jeu­
nesse, et se donne au plaisir, dans une 
hâte.- Il veut Jouir beaucoup, et n'a plus 
d'illusions, sait qu'on ne le recherche que 
pour son «sac» : mais que lui importe... 
pourvu qu'il Jouisse ?... Du reste, et quoi­
qu'il soit roublard, expérimenté, scepti­
que, la plus -ingénue enfantalatte par­
vient A Mi faire croire souvent QU'A 

être, pour lui-même, mieux aimé qu'un 
Jeune homme. Dans ce cas, 11 n'en «cas­
que» que mieux. Rien ne coûte cher 
comme d'être aimé pour sol-même, 
notre Age I Dans votre famille, même, le 
père Raveissière ne s'effondr-t-il pas. en 
un délire de luxure impuissante, chez 
celle que l'on appelait la « maestrinel-
ls » ? Souvense-vous du père J.-J. Hame-
lin, qui «creva» aux bras d'une fillette 
de seize ans, lui. plus que sexagénaire 
C'est la revanche !... 

— Vous parlez de ces choses en con­
naissance de cause, par votre propre ex­
périence, car, vous-même, sans famille... 

— Je suis la proie d'une «drôlesse». 
C'est bien vrai... Je vous sais un gré 
infini de me le rappeler... Mais, mol, du 
moins. Je suis sauvé du grand désastre. 
Je ne suis pas riche — tant s'en faut ! 
— Et Je travaille sans relâche !... 

A la porte du petit parc : 
— Quand vous rc-verrai-Je ? 
— Après-demain ?.. A la même heure ? 
— OuL 
— 811 se passait lâ-bas quelque chose 

de grave, prévenez-moi par télégramme. 
— Comptez-y !... Au revoir !.-
— Au revoir !... 
Jean Verger s'éloigne. 
— Eue a du plomb dans l'aile, la vieille 

corneille! pense-t-il tout *r roulant dans 
son véhicule, a travers les rue* de Tho-
mery, dont chaque mur est une treille, 
formant verdoyante avenue et cachant 
à demi, sous la vigne vtvace, les façades 
de benches habitations. 

Et rttisstilarit. Madeieiae regagne a 
peut château, tria lasse, Wsftt s» saaTWi. s » 

traînant lamentable, reprise par aaa sou­
cis : Louis, Raymonde... 

Tout un vol d'oiseaux noirs qui tour­
noient â ses côtés et effleurent son Iront 
parmi les allées du parc lxudées d* 
chênes aux cimes altières, au long des 
pelouses fleuries. A l'heure la plus douce 
de cette belle Journée, quand tout as* 
parfum, couleur, harmonie, lumière, 
splendeur autour d'elle ! 

LA FIN DE LA LETTRE 
DE RAYMONDE 

Et Raymonde, la-bas, relit la fin de­
là lettre qu'elle vient d'écrire. 

« Eh bien ! oui. Je me décide. Et vite, 
vite, Je vais te faire connaître mon votu. 
Car, qui sait ai Je ne changerais pas 
d'avis, s'il m'était loisible de réfléchir a 
ce sujet plus loingtempe ? Or, encore 
une fols. Je désire ardemment que tu 
m'accordes ce que Je veux te demanaer. 
Risquer de ne pas voir s'accomplir ce 
désir, parce que J* n'aurais pas osé l'ex­
primer — alors que. l'ayant exprimé, tu 
t'y prêteras peut-être ! Ce serait per 
trop cruel I Ma chère Chrtstiane, pour 
des raisons qui s'Imposaient A mon sens 
— bien que nous ne nous sommes ren­
contrées Jusqu'ici qu'au cours de mes 
promenades su Bois, où Je te priais de 
venir me Joindre. Nous nous enfoncions 
toutes les deux dans une suée déserte et 
nous causions longuement Que de bon­
net heures nous svons ainsi psasée» en­
semble ! Elles furent poor mot douées. 
reconfortantes. Jamais Je ne t'a! demandé 
d* venir en la maison paternelle, ou. 
pourtant, Jsurais été touraise de te re-

U f t f s f l * 
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